
car on procède t t n i H e m e o t a an» vérinea-
tion qui porte sa* plusieurs milliers de vieux 
ouvriers» repartis dans, tous les départe
ment*. 
î i l y a lieu de procêdet a un contrôle des 
noms «les future médaille*. De même, le» 
riotit.calions individuelles sont des forma
lités qui réclament un délai de temps assez 
long. La promotion, en raison de l'Exposi
tion, aéra des plus importantes. 

LA GUEBREJEtHIHE 
CONCENTRATION DE 30,000 CHINOIS 
> Pari', s janvier. — Le ministre des affaires 
étrangères vient de recevoir de Snangùai la 
depècue e ivuute: 

« Le prince iuan est toujours-à King-Hia. 
Trente mille soldats c i n u i s sont concentrés 
l i -van-bou. 
: > L» cour n'a fait jusqu'Ici aucun prépa
ra tir de retour. 

» Des avis reçus de Fl-yan-Fou confirment 
l'exécutron de lu-Hienqui a eu lieu le 2t> 
décembre, pur ordre de l'impératrice, 

k Un projet des Anglais 
• Shanghai, S jinivier. — Le bruit court que 

les Anglais demanderont des compensations 
pour le massa re des chrétiens a Cuu-Cho 
et l'exécution des fonctionnaires responsa
bles. 

En cas de refus, les Anglais recourront a 
la force et prendront les îles Ctiu-San comme 
station de charbon. 

Pillards au gîte 
fien-Tsin. 5 Janvier. — Une expédition an

glaise partie pour vang-'lsom le 21 décem
bre est de retour, i.lle n'avait pas vu d'en
nemis. 
• L'e pêdilion allemande, commandée par 
le colonel i r.,i.or. est également de retour. 
On dit qu'elle a détruit S.UU0 fusils et une 
quantité de munition* et d'uni orme». 
' Elle a, e., outr», capturé 43 canons de cam
pa, oo hrupp et fuit un prisonnier qu'elle a 
ca'nenô à l i e n - i s i n . 

\M ECOLE DE GEMMUttRIE 

Le Débat sur les Associations 
• Parts 5 Janvier. — L"Agence Havas publie 

la note suivante : 
En reprenant ses travaux pour la session 

rrdiuaire ut luui, la Cuambie va, immédia
tement apr s le renouvellement de son bu
reau, aborder la discussion de la loi sur les 
associations. 

La chose a été décidée lore de la rentrée 
de novembre dernier, lorsque la Chambre 
accepta, on s'en souvient le programme de 
travail que lui présentait M. WaldecK-Hous-
seau. Mais il y a nécess.té de continuer celle 
décision par un vo.e nouveau 

11 n'y a pas. en eilei, de continuité d'ordre 
du jour entre deux sessions différentes : la 
CBan.br» sera appelée immédiatement après 
la constitution ue son bureau à fixer son 
ordre eu jour, et c'est 3 ce moment que le 
gouvernement demandera la priorité pour 
Fa loi des associations, en exécution des 
résolutions antérieures, i l n'y a aucun doute 
que celle uemande ne soit accueillie & une 
énorme majorité, 
• o n calcule que les élections du bureau oc
cuperont les séances de mardi s et jeudi 10 
janvier, i.o vendredi i l sera r< serve, suivant 
ï'usag , a la li 1 iciaiion du MéM d interpel
lations restées en souffrance. 

C est donc le lundi n jan.ier que la Cbam
bre com.neucera la discussion de la loi des 
a s s o r t i o n s . \ u la gravité du sujet et 1 ar
deur des partis, on s attend a ce que le débat 
soit long et anime. J.nn que poar la discus
sion ycuér.ile, on prévoit cinq ou six. séan
tes au moins. 

• • a t a l'examen des articles, il est im
possible de mer d'avance la duréequ'il aura, 
i'autant que les cléricaux de la droite et du 
centre sout d> terminés à provoquer une 
obstruction systématique en accumulant les 
eoutre-projt la, amendements et dispositions 
Wftilk«;T«°ysTa«; "*fY"»iM„Av. 'au-i-tehAi'M 
vote final. Mais la majorité républicaine qui 
est très résolue, saura par la lerinols de son 
attitude et 1 énergie .oses décisions déjouer 
toutes les manu. livres. 

EXPULSION DE mxm 
Une bonne mesure 

Pari.;. S janvier. — Sous ce titre, on Ut 
dans le Petit soit, journal antiministérlel : 

l.e gouvernement vient de prendre la déci
sion ue faire rentrer 1'. tat en possession de 
ses immeubles qui avaient été, juequ'an-
jourd'11 i, mis a a disposition des ê.eciiés 
pour servir du séminaires. 

Le premier établissement désaffecté, est 
l'ancienne abbaye de Luxeuii.dans la Haute 
Ssoaar. Les , ro.esseurs et les élevée de ce 
séminaire vienne il de recevoir tordre d'a
voir a quitter cette propriété dans le plus 
bref délai. 

c est une réponse a Léon XIII. 

TIRAGE FINANCIER 
Paris, 5 janvier. — Voici le résultât du ti

rage financier qui a eu lieu au.oura'bui : 
VILLE DE PARIS 18U1-&6 

Le numéro 280.3:8 gagne 100.000 fr. 
Ls numéro .,43.2 7 ga tne a 1.000 fr. 
Les deux numé'OS su i .ant s ; 304.314 — 

4tUS>H gagnent . nacun 1 .000 ir. 
Les trois numéros suivants : 275.6U7 — 

i;:.!.o7ï — 338 S i, tagne . t c .acun 2 oJO lr. 
Les quatorze numéros suivants : 123.023 — 

42C.i!i>y — oso.oa, — a .»>& — ooo t29 — 13.t03 
— 114.125 — 1.9.8(0 — 1M.D47 — 22.U,8 — 
21.6.7 — 3a6.81b — 377.741 — 32Ô.44S, gagnent 
chacun 10J0 îr. 

Paris, S janvier. — Par décret présidentiel, 
enr le rapport du ministre «le la guerre, nae 
école d* sous-offleiers de gendarmerie est 
lnst tuée a Pans, ayant pdat b i t de com
pléter l'instruction des sous-oriiciers recen-
nus aptes a être nommes soas-lieutena.ts. 

Aucun sous-oflicler de gendarmerie ne 
pourra être promu sous-lieeuenant s'il n'a 
subi avec succès les cours de cette école. 

Le minisire-fixera cuaque année le nom
bre des candidats 4 admettre a l'école. Nul 
sous-officier ne pourra être admis a prendre 
pari au concours s'il n'a pas deux années de 
grade an 31 déc mbro de l'année de la-propo
sition. Ls ministie désignera sur une. liste 
établie par une commission spéciale, les 
candidats appelés a entrer a l'école au com
mencement de l'année suivante. 

Le colonel commandant la direction de la 
division de la garde républicaine aura la 
direction supérieure de l'école. Le chef d'es
cadron de la division dirigera spécialement 
l'instruction. I n colonel avec un capitaine 
instructeur et 2 capitaines professeurs com
poseront le conse I d'instruction. 

L'ouverture des cours aura Heu ebaque 
année, le 2e lundi du mois de janvier et la 
fermeture a la fin du mois de juin de la 
même année. 

» • 

La réforme dssboissoisaParis 
Paris, 5 janvier. — Les conséquences de la 

nouvelle loi supprimant les droits d'octroi 
s r les boissons hygiéniques et augmentant 
les droits sur l'alcool se sont fait sentir d'a
bord dans l e s quartiers populeux. 

Le prix du vin a diminué clie: nombre 
d'épiciers et de marchands de vin et le prix 
du verre d'alcool a augmenté, i l n'en est pas 
de inrma dans les cane et restaurants du 
boulevard. Le tarif des consommations n'a 
pas eneore varié et il y a des chances pour 
qu'.l ne varie guère*. Le propriétaire d'un de 
ces établissements nous en expliquait ce 
malin les raisons : 

tPour le moment en n'augmentant pas le 
prix de nos liqueurs et apéritifs, ni celui de 
uos vins de Champagne, nous subissons 
nne perte cela n'est pas douteux, car si la 
loi a un e Tel rétroa tif pour les alcools que 
noua avons en cave, elle n'a pas le même 
effet pour ies vins 

>Or, nous avons dans notre sous-sol pour 
plus de cent mille irancd d; vins qui ont 
acquitté la taxe d'octroi. Jusqu'à ce que cette 
provision soit ep usée, nous perdro.is donc 
de l'argent. Mats, après, noire perle sur les 
alcools, que nous n'augmentons pas. sera a 

Îieu près compensée par notre bénéfice sur 
es vins et bières dont nous ne diminue

rons pas les prix. El ainsi, il n'y aura risn 
de changé pour nos clients qui, comme 
tous les Parisiens n'aiment pas le change
ment. 

i i e i est du moins mon avis, nous dit en 
terminant notre Interlocuteur. Maintenant, 
il est possl' le que n o n soyons convo iués 
à une réunion spéciale par notre syndical 
et que la des mesures communes el généra
les soient prises. » 

r n parfumeur de l'avenue de l'Opéra, que 
nous avons vu, cous déclare que celle iol, 
déplorable & son avis, va le contraia ire 
d'augmenter de bO centimes a 1 franc par 
litre le prix de ses alcools parfumés. La 
co .séquence de cette surélévation dee prix 
sera 1 ertainement de restreindre la vente, el 
il le déplore. 

Un pharmacien de la C haussée- d'Anlin 
nous dit qu'il subira l'uu me ilatio 1 dee 
droits sans la faire supporter a sa clientèle, 

f iarce que cette augmentation, répartie sur 
a v. nte en détail, est in.irne. Mais, en re

vanche, il sera obligé de vendre plus cher 
les « spécialités », car les fabricants d'eaux 
dentifrices ou autres, qui opèrent sur des 
quantités énormes, seront obligés de ma.orer 
lee prix de leurs produits. 

Faits Divers 
* i 

epRsaugura 
ftiUDurio o L t m u f l L C o 

Les scandales du « Scarabée » 
Paris 5 Janvier.— Une scandaleuse affaire, 

qui révèle une fois de plue les moeurs hon
teuses du clergé, est venue aujourd'uui de
vant le tribunal correctionnel. 
- Les trois prévenus, inculpés de vagabon
dage spécial sont les siours : 

1* Auguste-Char es Baitut, sans profession ; 
2* Jean-lierre Apestigny, artiste lyrique ; 
3' Eugene-r renvois Malecol, du c Colibri .» 
compositeur d'imprimerie. 

Voici quelques passades du réquisitoire : 
€ Le & décembre*Courant, la police, infor

mée que le canaret du .-> arabée, exploite 84, 
rue de Dun .erque, par les femmes Boyé et 
Dubois, élan fréque.té par des individus de 
moeurs suspectes, se présenta, vers minuit, 
dans e u établissement, pour y procéder a 
une perquisition. 

Quelques consommateurs, hommes et fem
mes, purent justifier qu'ils se trouvaient la 
par i.asard ; les autres lurent mis en état 
d'arrestation. Il résulte de la correspondance 
el des objets de toilette saisis dans le< cham
bres garnies occupées par quelques-uns des 
inculpés, que ceux-ci se livrent tous a des 
vices contre nature. 

1. uatre d'entre eux ont pu établir qu'ifs 
avaient un domicile certain et des moyens 
d'existence p ir suite de leur travail, comme 
Gagneau et tloyé, ou des subsides de leur fa
mille, cornue ciguol et lienri Joseph, mais 
Batlul, Apestigny el Malecol n ont p -s d'au
tres rno>ons n'existe .ce que la prostitution » 

Le réquisitoire entra alors sur chacun des 
prévenus dans des détails spéciaux que nous 
ne croyons pas devoir reproduire, et des
quels résulterait .tue les trois p évenus n'ont 
ni moyens d oxi lence ni domicile. 

Les trois inculpés sont des Jeunes gens de 
dix-sept à vingt-deux ans. 

M. 1 ournel, le président, procède ainsi a 
l'interrogatoire de Lattut. 

M U MB1 SSSBBSSSS , \ ï \ '} 

LE PRESIDENT. — Je dois dire que ce 
procès de vagabondage dirigé contre vews l'a 
été aVoooaBion de tau s qui né tombent pie 
«ou* le coup de la loi française, mal* qui 
s nt particulièrement grave* an point de vue 
moral. 

v o n fréquentiez le cabaret du Scarabée, 
voua n'aviez pas de moyens d'existence. 

-LU PREVENU. — Je suie arrivée du Bré
sil il 7 a queique temps. 

L 3 P R E S I D E M Ï . — vtms Tiviex ia-bee 
avec un prêtre, e»é«lér»»«o »vée-« f 

R. — Oui. Je faisais... sen service (Rires). 
M. Fournel; s'adressant a Apestigny ; 
— Vons (les aussi un napltué du Scarabée 

Il y a dés renseignements Honteux sur TOUS. 
Vous vous taisiez photographier en fille. 

K. — JNon monsieur. 
D. Vos moyens d'existence ? 
R. Je me préparais pour les concerts. 

Quand j'ai été arrête, je m'occupais de mes 
costumes. 

D. Les costumes de femmes. . . D* quoi 
vlve:-veus >. 

IL Je reçois de l'argent d'un monsieur. 
LE PRESIDENT interroge ensuite Malecol 

dit Colibri : 
LE PHÉVHNU. — Je ne sols allé qae deux 

ou trois fois au c Scarabée >. Je vis de mes 
économies. 

LU PRÉSIDENT. — La situation est 
nette. C'est une prévention de vagabondage 
derrière laquelle se cachent des faits d'im
moralité très grèves. Si nous étions de l'au
tre c6lé du détroit, vous encourriez des pei
nes lr. 8 sévères. 

o n entend ensuite 'es témoins, parmi les
quels le commissaiie de poiiee Cotillon, qui 
a opéré la perquisition au cabaret du c sca-

Après nn réquisitoire de M. le substitut 
Bruyant, le tribunal a condamné Batlut et 
Halecot k 6 mots de prison chacun, 

Apestigny a été acquitté: 

M I C O M MORCEAUX 
Est-oe lui ? 

Paris, s janvier, -r On a annoncé la dispa 
rltio t d'un bijoutier autrienien, M. Itelmer. 
émettant 1 bypolnèse qu'il était peut-être la 
victime d'un ciime mystérieux. * 

VExtruhhxtt, de Vienn-, s'est livré a un» 
eniuéle dont voici le résultat : 

M Edouard lielincr. è.gé de vingt-de ix ans, 
bijoutier, ui demeurait à Vienne, !.', ru» 
Esterha/.v; .TU.lia cette ville pour s'éta lir a 
Paris, a i commencement de l'i.xposition. 
Sa femme re it régulièrement de ses nou-
vellee jusqu au mois do septembre A partir 
do cette dite, toute corresoonlance censé. 

Lo si.'nciement .le ifoimer, donné pir le 
bureau de la s ^retô do Vienne, se rappro ne 
singulièrement de celui de l'nomrno* coupé 
en morceaux. Le bijoutier disparu a sur le 
corps plusieurs cicatrices semblables a cel
les qu ion l élé relevées sur le cadivr». 

A Paris, M F.eimor habita 1 taotel nu Mont 
Blanc, rue Notre Dame de Bonne Nouvelle, 
du 8 septembre aa eJ o tobre 

Suivant le pr .prlétaire de cet hdteL p.el-
mer travaillai! pour 1 •-• compte J'un bijou
tier de la rue de Provence. 11 paraissait fort 
rangé, sortait de chez, lui vers dix ua^iro* du 

> malin el rentrait le sbir d'assez bonne heure. 
Il comprenait mai le français et le parlait 1 
peine. 

Lee quinze derniers jours de son passage 
à 1 h tel du Monl-Ula'ic, ses haoïludes pa
rurent moins régulièrea. i l re lirait tard et 
on le voyait souvent dans un petit bar de 
la rue .Saint-Denis. 

Le 23 octobre, il déclara aux propriétaires 
de l'hôtel qu'il partait pour lee nains de 
mer, pour le compte de son patron, il de-
va.t revenir au bout de quin o jour», disait-
il. el il demandait que 1 o 1 gara t ies lettres 
qui pourraient .venir a son adresee. 11 en est 
arrivé pi isteurs, que Ion a conservées au 
bureau de 1 h tel. 

o n sa demande maintenant al ce bijoutier 
et l'homme coupé en morceaux sont la même 
personne;. 

^^m»mm*mmmmmmmm^i m T 1 -èeeea» 

l a lunette ; elle était très nette et ne parais
sait paa avoir séjourné longtemps dans la 
fosse. 

On se rappelle que lorsque les frères De-
witte furent foill lés au poste du 2o arron
disse nent l'un d'eux. Je in-Fran ois, fut 
tronvé porteur d'un couteau ; Florimond 
déclara avoir perdu le sien ; quant à Pierre 
U déclara n'en avoir jamaia en. 

Or, le jeume François vanderelJe, âgé de 
18 ans. t»re du cahareller du Muséum, a 
formellement déclaré au commissaire de 
police, el 11 a réitéré sa déclaration devant 
les inculpés, que, pendant le souper, alors 
qu'en parlait du métier de tisserand et du 
cuir de onasseur, i l erre Dewitte avait sorti 
un coulean de sa poche et l'avait montré en 
disant : c Via nu bon coutea 1 I 1 

L'arma trouvée dans la fosse d'aisances a 
élé formellement reconnae par ce jeune 
homme pour et e le couteau exhibé a table 
par Pierre Dewitte. 

Les deux couteaux ont été confiés a M. le 
docteur Uol>\ médecin lé^i-te, qui les exa
minera et dira si les lames correspondent 
bien aux blessures, et si des traces de sang 
ont élé révélées a 1 examen microscopique. 

A I'Hôlel-Dieu 
Après la confrontation avec leurs victimes, 

les ireres-De A itte ont été interrogés et mis 
en présence de divers té.noins. 

Tous trois re onnaissenl s'être battus avec 
les freros De.. île, en face de l'estaminet du 
Muséum, rue i .e i lnann. mais ils nient avoir 
participé a la seconde râxa\ qui se. termina, 
en face de l'usine Vinc.ÎM, par la chute des 
deux blessés. 

D'après ies inculpés, les victimes ont été 
frappées par d'autres agresseurs c!; ou € se 
sont blessées elles-mêmes ! aie 1. 

Cette piteuse dé.ense ne tient pas debout. 
£ n e.iel, uans la pre-niere collision, surve
nue en face du Muséu n, el dans laquelle 
les frères De Aille reconnaissent leur parti
cipation, une des victimes. Lucien Dewile, 
a reçu un coup de couteau dans la fesse 
gauche. 

On le volt. dé,a a cette première affaire, lé 
couteau était Intervenu. 

De plus, des témoins qni habitent entre 
1 estaminet du Muséum el l'usine vinchon, 
ru veillés par le» cris et le oruilue la d ispue , 
ont vu par la lenètre cinq individus, dont 
deux poursuivis par les trois adirés. 

1 n autre témoin, qni revenait de chez sa 
m re, a vu les agresseurs de la première 
rixe poursuivant leurs vi-limes et recom-
men ant en face de l'usine vinchon. 

Donc, aucun douta n est poss.ble ; la cul
pabilité générale dos trois frères oewitle e t 
elaoue : tous trois on.collauore a la double 
agression, ouaal a la culpabilité particu
lière au point do vue des coups de couteau, 
les pr sompilons les plus graves pesant sur 
Pierre Dewitte qui ne tardera pas, croit pu, 
a entrer dans la voie des aveu:.. 

Apres ces diverses constatât, >ni et la re
constitution de la scène, le Parquet a rega
gné i.iiie pair le irain de lu h. 22, emmenant 
avec lui les prisonniers. 

Les blessés 
L'état dea blessés reste stMionnaire ; Lu 

cien Dewile marche à grau .s pas vers la 
guériso 1. uiia.it a son frere Emile, le doc
teur Bnlrnii.e espère le sauver, mais 21 ne 
peut encore se prononcer, étant donnée la 
gravite do la plais pénétrante intéressant le 
poumon. 

perçut qu'ans famée épaisse s'échappait du 
fourgon; Il prévint aussit t le mécanicien», 
qui ralentit la vitesse du train ; mais lors
qu'on ealra dans la gare de Tergaler. le 
four on nambaii tout entier el l'on ne put 
qu'avec de grandes .difficultés se risquer à le 
détacher du reste du train. 

D'abord, on le connut m sous la prise d'eau 
puis, comme on ne pouvait éteindre l'incen
die, on dut recourir a la pompe a liras de la 
fare. hnfln, au bout d'une heure, on se ren-

11 maître du le 1 ; mais il ne restait guère 
du fourgon que la carcasse do fer. 

Une enquête a été ouverte sur ce bizarre 
incendie. Déjà 11 y a ^uel ues semaines, et 
pre que au même endroit, un four.on du 
rapide Paris-Bruxelles avait brûlé da s lss 
mêmes conditions, sans qu'on pu découvrir 
la Ciuso de l'accijent. L'enquête qui avait 
été close, va être reprise a la suite dn fait 
qui s'est produit hier. 

UN PAQUEBOT ÉCHOUÉ 
A CALAIS 

Le paquebot c Le Nord >, faisant le ser
vice entre Douvres et Calais, s'est échoué 
hier malin, a une heure el demie, sur la 
plage, par suite- d'un brouillard épais oui 
empêchait co uiileieme.it de distinguer les 
feux de l'entrée du port. 

Le 1 N o n > marchait a une très petite vi
tesse. • .uand le capitaine s'aperçut qu'il ef
fleurait ia jetée ouest, il corn uanda machine 
en arrière et vi..t s'échouer sur la plago en 
face du Cas no. 

Le remorqueur c Champion > a porté se
cours au c .Nord , mais il lui a élé impos
sible, à CÎUSO du brouillard, de l'aborder 
avant truie heures du matin. 

Les •:< Voyageurs qui étaient à bord ont 
été transportés d la uare maritime. Le dé
barquement des dèpècnss cl des colis est as
suré par la .->o;iété ,.es routeurs. Les dépé-
c .es sont parties pour Paris, ainsi que la 
plupart des voyageurs, à BtX heures du ma
lin. D'auties trains vont être organisés. 

Le < Nord >, échoué sur un fond de sable 
uni, est dans une bonne position, o n espère 
qu'il pourra être ren.îoué facilement. 

1 Dernière 
Heure 

LA GUERRE SUIHFRICAINE 
EXTENSION DE L'ÉTAT DE SIÈGE AU CAP, 

Le Cap, 5 janvier. — Le gouvernement s> 
autorise les maires a lever une garde civi
que indépendante des troupes de la détensa 
coloniale. I 

L'étal de siège a élé proclamé dans le dis
trict de Mnrraysburg. 

Départ de renforts anglais , 
Londres, 5 janvier. — Le Dailj/. Mail publie) 

la dépêche suivante de Capelovvn : 1 
Le premier détachement de la Force colo

niale de défense, .ort de 240 uommes, part 
druiain pour Piquetbcr.' llcad, qui verra 
vraisemblable neut »e dérouler les premières 
opérations. • ' 

Piquet jerg Road est h 5o kilomètres TvT.-E. 
de Capelo.vn. 

Le commandant Borna 
à La Haye 

Lt /.'ae-e, 5 iantter. — î.» commandant 
Botba, frère du général Louis Botna, est 
arrivé aujourd'hui, a L I Haye 

i l déc.are qu'un soulèvement général de 
tonte la popuialton iiol andaise ue la colo
nie du Cap ost imminent. 

Le but de son vo,a„e en Europe est, dit-
on, de recuillir des souscriptions qui per
mettraient aux bocr- de continuer la lutio-

LANDRECIES^ DECOREE 
i n décret, qui va para tre a l'tyjieierf, au

torise -a ville de Landrecies a faire figurer 
dans ses armoiries ia croix de la Légion 
d'Honneur. 

Landrecics est un petit chef-lieu de can
ton, d'environ i. • 0 habitants, de l'arrondis
se nent d Avesi.es. 

Celte petite place forte, aujourd'hui déclas
sée, a support p.usieurs sièges célèbres, et 
un décret de la convention déclarait qu'elle 
avait mérité de la pairie. 

- • 

COLLISION DE TRAINS 
A l . tON 

PAWS LA MO-IOH 

MXJî SANGLiVNTfi 
A ROUBAIX 
(SouveaitJo détails) 

M. Prudbomme, juge d'instruction, et son 
greffier, M. Piancq, sont descendue hier ma
tin a Poubalx, pir le train de » beores 17. 
pour continuer l'instruction ouverte au su
jet de la rixe sanglante qui a éclaté dans la 
nutt du ol décembre au 1er janvier, rus lieil-
xnan. 

Les trois frères Dewitte. les Inculpés, ont 
été amenés par dee gendarmes. 

Kn compagnie de M. iecomte, commis
saire de police du 2e arrondissement, le ma
gistral s'est rendu avec ees prisonniers a 
111 tel-Dieu, 0.1 une confrontation are les 
deux victimes, les ireres De vile, a eu lieu. 

ces derniers ont reconnu les trois incul
pés pour ceux q..l sont intervenus dans la 
discussion qui s'éleva entre les blessés et M. 
Vandevelde, cabaretitr, au t Muséum > 

ils déclarèrent ne pas les reconnaître poar 
ceux qui les ont suivi dans l s rue et assailli 
pas plus qu'ils ne les peuvent uésigner pour 
ceux qui ont frappé a coups de couteau. 

L'arme do cr ime retrouvée 
Dès vendredi soir, M. Lecomte avait pris 

ses dispositions pour retrouver l'arme qui a 
servi au meurtrier pour napper ses victimes. 
Comme la. fosse d'aisances se trouve vis-a
vis de la porte d'entrée de l'estaminet du 
Muséum et qu'il en avait vu le couvercle 
levé, M. Lecointe avait eu 1'inlnilion que 
l'un des frères ne.vitte, celui qui a frappa sa 
couteau, avait du jeter 1 arme dans la tosse, 
avant de reprendre sa place a la tabJo de* 
soupeurs. 

Aussi hier matin la fosse fut vidée par les 
soins do M. Cruque. fermier au Baverdi, 
sous la surveillance de M. i ars,y, sécréta re 
du commissaire de police du -0 arrondisse
ment 

L'arme fut retrouvée juste au-dessous de 

Ifler folr, n neuf heures, une collfsrron 
s'est produite, a la sortie de la gare de 
Laou, outre 1* rapide de Paris a llirson 
et un tratn omnibus allan'. de llirson a 
Paris. 

Le train omnibus stationnait à Ventrée de 
la gare attendant la voie libre, quand il fut 
tamponne pat .e rapide, uuatre wagons de 
marenandises qui se troivalé 1 en tète du 
train lainponne, ont heureusement amorti 
le choc. 

Le conducteur dn train omnibus et uns 
femme ont reçu des contusions sans gravité. 

Les dég..ts matériels Bout importants. 
Le- trains ont subi des retards jusque vers 

minuit. 

LES IXCEXDIES DE HALTE-AVESXES 
L'année débute mal pour cette commune 

située a Jl kilomètres d'Arras qui, en 1 1 o, 
avait déjà été éprouvée par une vingtaine 
d'incendiée ou lent <lives. 

Maigre les rondes incessantes faites la nuit 
par des hommes armés, un nouveau co 11-
mence î.enl d'mcendie a é laté jeudi soir, 
dans une éiable nouvelle.nent reconstruite, 
appartenant a M. Leinaire, mer uand de 
bestiaux, l.a paille ou le feu couvait était 
humide, de sorte que l'épalsso fumée qui t'en 
dégagea donn t l'éveil. 

Les secours arrivèrent prompternent el l'on 
put éteindre rapidement ce commencement 
d'incendie. 

M. l.e.nuire semble le plus particulière
ment visé, car c'est au moins la sixième (ois 
qu'il est vièlime du sinistre ured.a lu i se 
pla.l a terroriser la commune. 

Le Parquel d'Arras s'esl ê nn. on le sait, 
de cette série de noirs sinistres ; ma s 1 en
quête, pstt plus lue ce .es de la gendarmerie, 
n'a us tu ici aonnéde résultats. 

LE PAPE ET LE GOUVERNEMENT 
1 

Moment?, a janvier. —M. Favier, évêque de» 
I'ékin, est arrivé aujourd'hui a Marseille, 
\ en .111 de iio ne. {. 

un le dit chargé d'une mission spéciale dn 
Léon v i l l auprès du gouvernement français 
à propos de la lot sur les associations. 1 

A e-s propos, X'iituUc neigf fait les réflexions 
suivantes : t 

c M. ravir r fait partie de la Congrégation 
des la aristes. c e cuoiv d'un la ariste com
me négociateur est considéré comme un i n 
dice de leudance<> conci l iantes ce la p u t du 
Van nn. Car les Pères lazaristes sont connus' 
pour entretenir des rapports 1res ami aux 
avec un gouvernement dont ils ont be30in, 
pour leuit" missions étrangères, a 

LB OOMUàHOéWr GVJGNBT 

Lé triste héros du jour n'est-ll pas nstre 
compatriote T 

Si nos renseignements sont exsets, le com
mandant 1 ui ,oc l serait ne a Bergues. Son 
père, marc..and de sel, faisait les foires el 
marches. C'était un excellent nomme, lr s 
aimé et très estimé dans tout le pays ds 
1laedre, ou il était fort connu. 

LE CRIME D'ilLmiMES 
L "instruction de cette affaire se poursuit 

activement, mais tout se passe a buis-clos. 
Iran, ois Démarcq, lassassin présumées 

Dajiain, la femme e t l s ulie Haïrai n ont é lé 
interrogés vendredi matin par M. cobert, 
juge d'instruction. 

quelques lé noins ont été également In
terroges i>es con rontations o t eu lieu en
tre ces derniers et les trois personnes arrê
tées el i.récitées. 

La gendarmerie de Condâ s'est rendue dans 
la matinée de jeudi dans le vo.sinage du lieu 
dn crime pour y prendre de nouvelles infor
mations. 

UN TRAIN EN FEU 
A Tl.IK.NlhR 

T'n fonrgon du train rapide ds Paris à 
Cologne a élé détruit par le feu, l 'aaal -
dermere nuit dans des circonstances encore 
inexpliquées. Ce .ourson, qui est un de ceux 
rèse tés au service des trains internatio
naux, avait été plombé au départ de Paris 
par les agents des douanes ; il contenait 
près de sei.o cents colis de toutes sortes, 
malles, caisses, valises, paniers, etc. 

Vers i l heures, on peu avant que le train 
ariivàt a lergnter, le conducteur chef s'a-

La *Grève des Verriers Belges ̂  
Chirieroî, s janvier. — Les verriers vien

nent de décider la continuation de «a grève, 
i ls ne paraissent po.nt le moins d i monde 
découragés, l.e corn lé de secoues, à lo ca-
sion de là nouvelle année, a distribua un 
secours supp.c e tarre de 0 francs aux t r i 
viales i.écetslteux. 

L'ACCIDENT DU FLEUR Ui 
Ii<-es', •'• lan-ier. — Le commandant dit 

Menhir, qui a abordé le croiseur j-'.-i^ui 
dans la rade de Brest et lui a fait les ava-
r.es que l'on sait, va èire déféré à un BtMr 
seil d'en TU te. 

Le Général André 
LT LA MUNICIPALITÉ DE LILLE 

Sous ce titre, le XoureWs'e reproduit un 
article de son compère en nationalisme, 
IV. A. d- l'a i*, o 1 l'hisio-.re de 1 Inaugura-
lion de la statue dé t'ai berne, plcce Kicheué 
est pr. senlée en des termes que ne désavou
ant pas le p>re f.criquet. 

Le fonds de ce récit drolatique est celui-ci : 
— Alors qu'il 1 tait directeur de I K oie po

lytechnique, le général André, passant par
dessus le général ftiilot, ministre delaguor-
re, et son cneT hiérarchique, p-.omti a la 
municipalité lilloise, d'assister avec une 
dclcat .on de ses élèves à l'inauguration du 
monument Paidneroe et d'y prendre la pa
role. 

c Grave atteinte a la discipline : > s'écrie 
l'Eclw <ie PmrU. 

Nous avons connu tro • tard le récit de la 
feuille nat.onaliste pour j ou voir le démen
tir formellement mais nous pensons qu'i 
firiort, on peut le considéior comme absolu
ment fantaisiste étant données les autres er
reurs de ait qu'il contient. 

Ainsi, il n'est p .s vrai que le citoyen De. 
lory ait cédé son droit de préséance à M. 
Céry Legrand 

M. oéry Legrand — et tous les journaux 
de l'époque le mentionnent — n'intervint 
dans la cérémonie d Inauguration que pour 
re étire, au nom du • om.te uont il élan le 
président, le mon inent de laiduer e a la 
ville de Lille. Le discours, 1res bre , qu il 
prononça, u cetie occ.ision, est même d'une 
banilite a faire o îblier son célèbre t -..<.«-
partonM demain I* 

Mais nous reviendrons dans un prochain 
numére sur 1 incident souiere par V /m de 
pans, non point a cause di général André 
qui s'en moque comme de ses premières 
iiotlcs mais pour établir que la Municipalité 
de l.iile, n'a diijun eu ltn ., au une de ses 
prérogatives, devant-la coalition des pair o-
t.irds opoortuno-cléri' aux, ouanl la plus 
odieuse des tragi-comédies autour des noms 
respecté» de Bétel, de singer el de Liebca-
necui. 

UNE RAFLE A BRUXELLES ^ 
Bri', • •. — La polies de Bru

xelles vient de faire dans tons les notais et 
maisons de lo.emeni une rails de tous les, 
ind vidus qui ne peuvent justifier de leurs 
moyens u s istence. 1 lie a o érê une cen
taine d arrestat ons, parmi les iuelles celles; 
dune treata.iie de . ran.ais venus de paris. 
Ces derniers ont élé écroués en attendant 
d'être reconduits à la fr >n.i re. , 

parmi le* md.vldJs arrêtés se trouve un 
nomme n a . n Vernemu. auteur dun vol da 
bijoux co unie, 11 y s qu«lqno temps, au 
préjudice de ta célèbre ac.riee Urne Bédane. 

C'est un déserteur français, né a Paris le 
2-i décembre ls. . 

on » troaVé cirez Inl de nombreux bijous 
entre autres un magnifique curist enric il ds 
pierreries, i l avait engige des bijoux an 

L E F R O I D 
Besancon, S janvier. — Ls tsmpéialure est 

des plus rigoureuses dans la région, c e ther-
ino ,etre accuse une température de lô ail 
dessous de t*. 

Le noubs, malgré les nombreuses chutes 
qui rendent son courant ug.ez rapide, est 
presque complètement _e.é. 

A Marseille, le froid est également trèe vif. 
L'ne forte tempête de neige s'esl abattue, ce 
soir, sur la ville et ia région. 

sc-tj.f,,f, 6jm»0$*r. — nepuis deux jours, 
un froid très vif sévit sur la tèai n. 

Hier matin, le thermomètre est des e-da 
à 14 degrés, et cette au t a 14 degrés au-des
sous de zéro. La continuation de ce.te tem
pérât are rigoureese para l prob .ble. 

Pari', 5 janvier. — Les pluies sont très 
rares en Europe, on n'en signale pas en 
1 rance. 

L i 1 ai-se de température co itinue sui 
noe régions. Le froid est intense sur IVu-
rope centrale el la limite de-a gelées qni pas< 
sait nier près du Mans est restée vers ttrest. 
Le thermomètre mar,uait ce malin —i»- i 
Lem erg — lir a Bellort — o- â Psris — y* a 
Valentia. On notait — *• an moût Venions 
— lô- au Puy-de-DOme, — 16- au Pic du 
Midi. 

En France, un temps beau el très froid e» 
probable. 
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C I N Q T J I L M E P A R T 1 B 

— Fichtre I tu te m e t s à ton aise , dit. 
ce l t e femme, u n e maigre veuve de trente 
ans , quand el le aperçut Catherine « n 
chemise . Moi, j e n e peux pas, les gal l -
boi8 du. plan m'e inbètem avec l eurs 
sa le tés . 

— A D bien ! répliqua la j e u n e fille, j e 
m'en moque, des n o m m e s , Je souffre 
trop. 

LUe repartit, poussant u n e berl ine 
vide. Le pis était que, dans cette vole 
de fond, une autre cause • • Joignait a a 
vois inage dn xartaret; pour rendre la 
chaleur insoutenable , a n côtoyait d'an
cien, travaux, une galerie a b a n d o n n é e 
de l ias .on-Marle , très profonde, ou u n 
coup de grisou, dix ans plus tôt, avait 
Incendié la ve ine , qui brûlait toujours, 
derrière le t corrol >, le m u r d'argile 
bâti là e t réparé cont inueUemsnt , «fin 
de l imiter le désastre. Privé 4 air, le feu 
aurait dû s'éteindre ; m a i s s a n s doute 
d é s courante Inconnus l 'avivaient, 11 
s'entretenait depuis dUannées,, U cùauf-

fait l'argile du corroi c o m m e on chauffe 
l e s briques d'un tour, au point qu'on en 
recevait au passage la cu isson . Et c'était 
le long de ce murai l lement , sur une 
longueur de plus de cent métrés , que se 
faisait le roulage, dans u n e température 
de so ixante degrés. 

Après deux voyages , Catherine étouffa 
de nouveau. Heureusement , la voie était 
large et commode , dans cette ve ine 
Désirée , u n e des pins épa i s se s de la 
région. La couche avait un mètre quatre-
vingt-dix; l es ouvriers pouvaient travail
ler debout. Mais- i ls auraient préréré le 
travail â col tordu, et un peu de fraî
cheur . 

— Ah, çal est-ce que tu dors? reprit 
v i o l e m m e n t Cliaval, dès qu'il cessa d'en
tendre remuer Catherine. Oui est-ce qui 
m'a fichu une rosse de cette espèce 1 
Veux-tu bien emplir ta berl ine et rou
ler 1 

Elle était aa bas de la tail le, appuyée 
sur s a pel le ; et un mala ise l 'envahissait , 
p e n d a n t qu'elle l e s regardait tous» d'un 
air imbéc i le , s a n s obéir. E!le lefTvoyalt 
maL à la lueur rougeàire des rampes, 
e n t i è r e m e n t n u s c o m m e des bêtes , s i 
noirs , s i encassé s de sueur et de charbon, 
que leur nudité ne la gênait pas. C'était 
u n e besogne obscure, des een ines de 
s inge qui se tendaient , n n e v i s ion infer
nale de m e m b r e s rouss i s , s 'épulsant au 
mi l i eu de coups sourds et de g é m i s s e 
ments . Mais eux la dis t inguaient m i e u x 
s a n s doute, car les r lve la ines s'arrêtèrent 
de taper, e t i l s la pla isantèrent d'avoir 
ôté sa culot te . 

— L a t t a vas t ' snrhumer, méf ie- to i \ 
— C'est qu'elle a de vraies Jambes I 

D i s donc, Cbaval, y e n a pour deux 
— On 1 faudrait voir. Relève ça. fiius 

Haut I p lus baux I 
Alors, Cbaval, sans se lacHer de ces 

rires, retomba sur el le . 
— ç a y est- i l , n o m de Dieu 1... Ah I 

p o u r ' l e s sa letés , el le e s t bonne. Elle 
resterait la, â en entendre jusqu'à 
d e m a i n . 

Pén ib l ement , Catherine s'était décidée 
à emplir sa berline ; puis , el le la poussa . 
La galerie était trop large pour qu'elle 
pût s'arc-bouter aux deux côtés des 
bsis , s e s pieds nus se tordaient dans l es 
rails , ou i ls cherchaient un point d'appui, 
pendant qu'elle filait avec lenteur, les 
bras raidis en ayant , la taille cassée . Et 
dès qu'elle longeait le corroi, le supplice 
du feu recommençai t , la sueur tombait 
auss i tôt de tout « o n -corps,, ed gouttes 
énormes , c o m m e une plaie d'orage. A 
peine au t i e r s ' d a relais, el le ruissela, 
aveuglée , souil lée elta auss i d'une boue 
noire. Sa chemise étroite, pomme trem
pée d'encre, collait à sa peau, lu i remon
tait jusqu'aux reins , dans le m o u v e m e n t 
des c u i s s e s ; et elle en éta i t s i doulou
r e u s e m e n t bridée, qu'il lui fallut lâcher 
encore la besogne; 

Qu'avait-elle donc, ce jour-là ? Jamais 
el le s'était sent i a ins i du coton dans l es 
os . ç a devait être a n mauvais air L'aé-
rage n e se faisait pas, nu fond de cette 
voie é lo ignée . On y respirait toutes sor
tes de vapeurs qui sortaient du charbon 
avec un bruit boui l lonnant de source, s i 
abondante? parfois, que les lampes refu
sa ient de briller ; sans parler du grisou, 
dont on n e s'occupait plus, tant la v ê l a s 
e n soufflait aa n e z des ouvriers, d'un 
beat de la quinza ine a l'autre. 

El le le connaissa i t bien, ce mauvai s 
air, cet air mort c o m m e d isent l e s 
•aineura» e n bas do ton ras gaz d'asphyxie, 
en &nut des gaz ' l égers qui s'alluuiemt e t 
foudroteat tous les chant iers d u n e fosse , 
des centa ines d'hommes, dan* a n s e u l 
coup rie tonnerre . D e p u i s s o n enfance . 

el le en avait t e l l ement avalé, qu'elle 
s 'étonnait d e l e supporter si mal, l e s 
oreilles" uourdounant.es, la gorge e n feu. 

.N 'en pouvant plus, el le éprouva u n 
b e s o i n d'ôter sa c h e m i s e . Cela tournait 
à lii torture, ce l inge dont l es moindres 
plis la coupaient , la brûlaient. Elle 
résista, voulut rouler encore, fut forcée 
de se remettre debout. Alors, v ivement , 
en s e disant qu'elle s e couvrirait au 
relais , eile enleva tout, la corde, la c h e 
mise , s i fiévreuse, qu'elle aurait arraché 
la peau, si elle avait pu. Et, r u e m a i n 
tenant , pitoyable, ravalée au trot de la 
femelle quêtant sa vie par la ooue des 
chemins , elle besognait , la croupe bar
bouil lée de suie, avec de la crotte j u s 
qu'au ventre , ainsi qu'une j u m e n t de 
fiacre. A quattre pattes, el le poussait . 

Mais un désespoir lui vint, el le n'était 
paa soulagée , d'être nue. Quoi ôter 
encore T Le bourdonnement de ses- oreil
l e s l'assourdissait, U lui sembla i t sent ir 
a n étau la serrer aux tempes . Elle tomba 
Bur l e s genoux. La lampe, calée dans le 
c.iarbon de la berltire, lui parut S'étein
dre, s e u l e , l ' intention d'en remonter la 
mèche , surnageait au mi l i eu de s e s idée s 
confuses. Deux fois, e l le voulut l ' exami
ner, et l e s deux fois, à mesure qu'elle la 
posait devant elle, par terre, e l le In v i t 
pâlir, c o m m e si el le aussi eut m a n q u é 
de souffle. Brusquement , la lampe s 'étei 
gni t . Alors, tout roula au fond des t é n è 
bres, a n s meule tournait dans sa tête , 
s o n cœur défaillait, s'arrêtait de battre, 
engourdi a son tour par la fatigue 
i m m e n s e qui endormait s e s membres . 
El le s'était renversée , e l le agonisa i t d a n s 
rais* d'aspuyxle, au ras du sol. 

— Je crois, nom de Dieu ! qu'elle flâne 
encore, gronda la voix ds Cbaval. 

U écouta Ou bat» « s la tailla, n ' en ten
dit no int le bruit des roues . 

— Eh I Catherine, sacrée couleuvre r 
La .voix se perdait au loin, dans la 

galerie noire, et pas une ba le ine n e 
répondait. 

— Veux-tu que j'aille te, faire grouiller, 
moi 1 

R ien ne remuait , toujours l e m ê m e 
s i lence de mort. Furieux, il descendit , 11 
courut avec s a lampe, si v io lemment , 
qu'il faillit bUlter dans le corps de la 
hersctieuse, qui barrait la voie. .Béant, 
il la regardât!. Qu'avalc-elle don«? c e 
n'était pas uneyfrime, au moins , histoire 
de faire u n s o m m e f Mais la lampe, 
qu'il avait baissée pour lui éclairer la 
face, menaça l e s'éteindre. Il la releva, 
la baissa de nbuveau, (luit par compren
dre : ça devait être un coup de mauvais 
air. Sa violence était tombée , le dévoue
m e n t du mineur s'éveillait, en face du 
camarade en péril. Déjà il criait qu'on 
lu i apportât sa c h e m i s e ; et i l avait sa is i 
à p le ins bras la fille nde e i évanouie , U 
la soulevait le plus haut possi Xb. 

Quand on lui e.ut j e i é sur les épaules 
leurs vê tements , il partit au pas de 
course, soutenant d'une main son far
deau, portant l es deux l a m p e s de Vautre. 
L e s galeries profondes s e déroulaient, il 
galopait, prenait à droite, prenait à gau
che, allait chercher la v ie dans l'air 
glacé de la plaine, que soufflait le ven t i 
lateur. Enfin, un bruit de source l'arrê
ta, le ru i s se l l ement d'une infiltration 
coulant de la roche. U t e trouvait à un 
carrefour d'une grande galerie de rou
lage, qui desservait autrefois Gaston-
Marie. L'aérage y soufflait en un vent de 
tempête , la fraîcheur y ê ia i l s i grande , 
qu'il fut secoué d'un frisson, lorsqu'il 
eut ass i s par terre, contre l es bois, sa 
maîtresse toujours s a n s connaissance , 
l e s y e u x f e r m é s . ' 
, — Catherine, voyons, nom de Dieut 

1 pas de blague. . . T iens - to i u n peu que je 
trempe ça dans l'eau. 

U s'effarait de la voir s i mol le . Pour-* 
tant, il put tremper sa chemise dans la 
source, et lui en lava la figure. Elle était 
co.nme une morte, enterrée déjà a a 
fond de la terre, avec son corps fluet da 
fille tardive, ou les formes de la puberté 
h - s i ta i ent encore . , Puis , un l'remisse-
m e u t courut sur sa gorge d'entant, sur 
son ventre et s e s cu i s ses ue petite m i s é 
rable, déflorée avant l'âge. .Elle ouvrit l e s 
yeux , el le bégaya : 

— J'ai froid. 
— Ah ( J'aime mieux ça, par exemple I 

cria Chaval soulagé . 
i l la rhabilla, g l issa a i s é m e n t la c h e 

mise , jura de la peine qu'il eut à passer 
la culotte, car el le ne pouvait s'aider 
beaucoup. Elle restait étourdie, n e c o m 
prenait pas ou elle se trouvait, ni pour
quoi elle était nue. Quand el le se sou-: 
vint, el le fut honteuse . Comment avait-
e l .e osé enlever tout l Et elle le ques
t ionnait : est -ce qu'on l'avait aperouc 
ainsi , sans un mouchoir à la tail le s e u 
lement, pour se*TS5cTrer? Lui, qui r igo
lait, inventai t des nlstolres , raconta i t 
qu'il venait de l'apparier là, au mil ieu da 
tous les camarade^ faisant la haie. Quel le 
Idée aussi d'avoir écoulé son conse i l et' 
de s'être mis le derrière à l'air I Ensuite,! 
il douna sa parole que les camarades n é 
devaient pas mê/ue savoir si el le l'avait* 
rond où carré, te l lement U galopait ralde.' 

— Bigre 1 mais je crève de froid, dlt- i / 
en se rhabillant à son tour. ; 

Jamais el le ne l'avait va si cent lL 
D'ordinaire, pour n n e bonne parole quia! 
lui disait, el le empoignait toui de s a lie' 

.ftenx sott ises . Cela aurait été s i non de 
*v ivre d'accord t Une tendresse la p é n é 

trait, dans l 'a langulssement de sa i~ati/ 
gue. Elle lu i sourit, el le murmura : ^--
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